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· SERMON ,
sur ces mots de la I. Epiſtrede

| Saint Iean, Chap. ;. V. 8.

Il y en a trois qui rendent témoignage

en la terre,l'Eſprit, l'eau, & leſang,

& ces trois làſe rapportent à vn.

-
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·- La prouidence du Sei

gneurayant ainſi diſpoſé des

choſes, que nous nousvoy6s

encore maintenant en eſtat de parler à vous

de cette chaire,pourvous annoncer, moyen

nant l'aſſiſtance de ſa grace, les choſes qui

concernent ſa gloire & l'eſperance de voſtre

ſalut, il ne m'a pas fallu conſulter long

temps à quel texte de l'Ecriture j'attacherois

ma meditation. .. Le Saint Apoſtre, de qui

nous venons de lire ces paroles deuant vous,

ayant à prouuer cette diuine & ſeule impor

tante verité, que Ieſus, le nom duquel il
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preſchoit, eſtoit le Fils de Dieu , & le Re

dempteur que les Prophetes auoient promis,

& produiſant pour cet effet la depoſition ir

refragable de trois teſmoins des cieux, & de

trois teſmoins de la terre, comme nous le

vous repreſentaſmes il y a quelque peu de

temps, je ne doute pas que l'explication que

nous vous donnaſmes du teſmoignage des .

premiers, conjointement auec la connoiſ

ſanceque vous auez de longue-main de cette

incomparable verité, ne vous en perſuadaſt

de telle façon, qu'il n'en reſta point de doute

en vos conſciences. Car quelle incredulité

ne doit ceder aux oracles du Pere qui parle

des cieux , aux viſions de ſa Parole eterhelle

qui eu deſcend pour en atteſter à ſes ſerui

teurs, & aux apparitions de l'Eſprit qui en

· vient en formede colombe & de langues de

feu, pour le publier, non dans la Iudéeſeule

ment, mais vniuerſellement par toute la ter

re ? Mais neantmoins deux raiſons m'ont

ſi neceſſairement obligé à arreſter mes pen

sées à la contemplation de la depoſition de

ces trois autres teſmoins qu'il produit de ce

qui ſe voit icy bas, qu'à peine ay-je mis la

choſe endeliberation. L'vne eſt, que puiſque

Dieunous en donne le moyen, il ne faut pas

laiſſer cette enqueſte icy imparfaite,& qu'en

: core que nous croyons fermement en Ieſus

Chriſt , ſi ne pouuons-nous ſi bien faire,

que pendant que nous ſommes en cette vie,
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il ne paſſe dans nos entendemens quelques

penſées qui reſtent de noſtre ancienne in

credulité, leſquelles il faut perpetuellement

combattre. Or de quelles armes le pouuons

nous faire plus efficacement, ſinon en eſcou

tant encore la voix de ces trois autres teſ

moins, qui nous certifient ſi hautement que

Ieſus eſt le Sauueur; l'Eſprit, par les vertus

qu'il execute en la terre, l'Eau, par la ſan

ctification denos cœurs, dont elle eſt la re

preſentation; le Sang par la juſtification,

dont le ſentiment produit vne inenarrable

conſolation en nos conſciences ? L'autre

eſt queces paroles de moſtre Apoſtre n'eſtans

pas ſans quelque difficulté, & l'action que

nous fiſmes dernierement deuant vous, vous

ayant peut-eſtre donné l'occaſion de penſer

à ces difficultez, qui ne ſe fuſſent pas prc

ſentéesà vos eſprits autrement,nul ſans dou

·te n'aura lors trouué eſtrange que nous les .

ayons eſmuës ſans les examiner, pource que

· le temps ne le nous permettoit pas; main

tenant que cette heurenous eſt donnée pour

taſcher de vous enſeigner, peut-eſtre que

quelcun trouueroit mauuais quenous n'euſ

ſions pas eſſayé de les reſoudre. Eſcoutez

nous donc attentiuement, comme vous auez

accouſtumé de faire ceux qui vous annon

- cent l'Euangile de noſtre Dieu, & peſez ſoi

, gneuſement les conſiderations que nous

. auons à vous faire ſur ces trois choſes prinz
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cipales. Premierement qui ſont les teſmoins

qui ſont icy nommez par S. Iean, l'Eſprit,

l'Eau, & le Sang. Puis apresquel eſt le teſ

moignagequ'il dit qu'ils portenten la terre.

Et finalement pourquoy il fait icy expreſſe

mention deleur conſentement en cette depo

ſition, & en quoy ce conſentement là con

ſiſte.

Or quantà la premiere de ces choſes, ce

bien-heureux& glorieux Eſprit, qui eſt la

troifieſme perſonne de la Trinitd, doit eſtre

conſideré en deux manieres differentes, en

ces teſmoignages qui luy ſont icy attribuez :

c'eſt à ſçauoir,dans les apparitions de la co

lombe,& des langues de feu, qui ont telle

ment quellementrepreſenté ſa perſonne ; &-

dans les vertus qu'il a deſployées dans les

eſprits des hommes, lors qu'il a eſté commu

niqué par la predication de l'Euangile de

Ieſus-Chriſt. En ce premier eſgard, il a teſ

moigné des cieux ; car c'eſt de là qu'il eſt ap

paru viſiblement. En ce ſecond il a teſmoi

gné en la terre; car ila produit dans leseſ

prits des hommes qui habitent ſur la terre,

de ſi nobles operations, qu'elles ont merité

d'cſtre contées entre les choſes qui portent

vn indubitable teſmoignage à la diuinité de

la perſonne de Ieſus-Chriſt, & à ſa voca

tion. Ainſinul ne doit trouuer eſtrangeque

S.Iean le conſiderant en cesdeuxeſgards, le

produiſe au vcrſet rº # teſmoin
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qui parle des cieux, & maintenant encore c*

celui-cy,pour teſmoin qui porte ſon teſmoi

gnage en la terre. Et derechef, Fteres bien

aimez, les operations de l'Eſprit de Dieu

en celuy des hommes ſont de deux ſortes

Car il y en a quelques-vnes que l'on peut

appcller ordinaires, pource qu'elles ſontplus

communes, c'eſt à dire , qu'elles ſont com

muniquées à plus de perſonnes, & qu'elles

ſont plus continuelles en l'Egliſe de Dieu ;

de ſorte qu il n'y a aucun ſiecle auquel il n'y

ait vn nombre bien conſiderable de gens qui

en ſont faits participans. Et y en a quelques

autres que l'on peut nommer extraordinai

res, pource que moins de gens les reçoiuent,

& qu'il y a quelquesfois certains temps &

certains periodes de l'Egliſe, auſquels elles

n'eſclattent quaſi du tout point. Ces gra

ces qu'on peut nommer ordinaires, ſe com

muniquent à ceuxqui les reçoiuent, propre

ment pour leur ſalut. Comme la foy, la con

ſolation, la ſanctification, l'eſperance. Ce

n'eſt pas qu'elles ne doiuent ſeruir à l'edifi

dification d'autruy. Car & la lumiere de la

foy, & la flamme de la charité,& l'eſperance

quel'Apoſtre accompare à vne ancre, & les

autres vertus de cette nature, ſe doiuent, au

tant que faire ſe peut communiquer & pro

uigner des vns aux autres, au ſalut deshom

mes, & à la gloire de celuy qui en eſt lau

theur. Mais tant y a quc la premiere & la
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Frincipale cauſe pour laquelle il les nous

eſlargit, eſt qu'elles nous ſoient ſalutaires à

nous-meſmes,ſelon le propos arreſté qu'il en

a forméde toute eternité. Ces autres qu'on

appelle extraordinaires, doiuent bien certes

eſtre ſalutaires à ceux qui les reçoiuent ;

mais neantmoins la premiere & principale

cauſe pour laquelle Dieu en honore quel

ques-vns, eſt à ce qu'elles ſeruent à l'edifi

cation d'autruy. Or n'eſt-ce pas de cespre

mieres que l'Apoſtre parle icy ſous le nom

d'Eſprit. Car il en deſignera tantoſt les

principales ſous lenom d'eau & de ſang, &

n'y a point d'apparence qu'ayant ſi exacte

ment diſtingué les noms, il confonde les

choſes meſmes.C'eſt des autres qu'ilentend

parler, & dont S. Paul faitvn denombre

ment fort particulier au chap. 12. de la. I.

Epiſt. aux Corinthiens. Il y a, dit-il, diuer

ſité de dons, mais il y avn meſme Eſprit, A

chacun eſt donnée la mavifeſtation de l'Eſprit

pource qui eſt expedient, Car à l'vn eſt donnee

par l'Eſprit la parole de ſapience, & à l'autre

ſelon le meſme Eſprit la parole de connoiſſance.'

A l'autrefoy, c'eſtà dire, vne grande &ex

traordinaire confiance en la puiſſance de

Dieu, qui produit des effets miraculeux, en

ce meſme Eſprit, à l'autre dons de gueriſon en

ce meſme Eſprit, à l'autre operations de vertus,

c) à l'autreprophetie, à l'antre le don de diſcer

ver les eſprit, & à l'autre les diuers langages,
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& àl'antre le don d'interpreter diuers langa

ges. Maisvn ſenl & meſme Eſprit fait toutes

ces choſes, diſtribnant à chacun particulieremët

ſelon qu'il veut. Ce ſont ces graces là que

l'Apoſtre appelle icy de ce nom d'Eſprit,non

pas ſeulement pource que c'eſt luy qui les

produit, & qu'il eſt aſſez ordinaire en l'E-

criture ſainte, de donner à l'effet le nom de

ſa cauſe; mais pource que la vertu & l'ope

ration de l'Eſprit y reluit & y eſclatte d'vne

façon particuliere, y donnant je ne ſçay

commentplus d'admiration deſoy,que dans

lesgraces ordinaires qui conſiſtent en con

ſolation & en ſanctification. Et je ne doute

pasque cene ſoit principalement eu eſgard

â ces operations miraculeuſes, que l'Apoſtre

parle ainſi aux Galates, au chapitre troiſieſ

mede l'Epiſtre qu'il leur eſcrit. Auez-vous

receu l'Eſprit par les œuures de la Loy, ou par

la predication de la Fey ? Celuy qui vous four

mit l'Eſprit, e qui produit les vertus en vous,

lefait-ilpar les œuures de la Loy, ou par la

predication de la Foy ? Et en la premiere aux

Theſſaloniciens, au chapitre cinquieſme.

N'eſteignex point l'Eſprit : c'cſt à dire, ces
connoiſſances & reuelations extraordinai

res, que Dieu excite comme des lumieres, &

qu'il allume au milieu de vous, pour vous

cſclairer en l'intelligence des myſteres de la

verité.Etainſi en quelques lieux ſemblables.

Quant à ce qui eſt del'Eau,deux choſes ſont

4
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icy ſingulierement remarquables. La pre

miere, que Dieu auoit autresfois inſtitué par

le miniſterede Moyſeſous l'alliance legale,

diuerslauemens, qui ſe faiſoient auec de

l'eau, & dont le peuple eſtoit tenu d'vſer,

our ſe nettoyer de diuerſes ſortes de ſoüil

† & d'immondicitez, dont Dieu auoit

fait declaration en ſa Loy , qu'elles luy

eſtoient deſagreables. Orcomme ces ſoüil

lures corporelles eſtoient des images des

ſoüillures de l'eſprit, qui conſiſtent en vices

& en mauuaiſesinclinations ; ainſi ces laue

mens qui ſe faiſoient auec de l'eau eſtoient

des repreſentations de la grace ſpirituelle de

la ſanctifieation, par laquelle ces vices de

nos eſprits ſont nettoyez, & ces mauuaiſes

inclinations reformées. Et c'eſt à cela que

regardent les Prophetes, quand en exhor

tant les Iſraelites à la vraye ſanctification,

ils diſent, Lauex-vous, nettoyez - vaut ;

ce qu'ils interpretent en diſant, oſtez de de

aant mes yeux la malice de vos attions, ceſſe{. .

de mal faire, & apprenez à bien faire. Et n'y

a rien de plus ordinaire dans les liures de

l'ancien Teſtament , comme auſſi certes n'y

a-t'il rien de plus raiſonnable. Car comme

les ſoüillures exterieures defigurent la con

ſtitution de nos corps, & en gaſtent la beau

té, les mauuaiſes diſpoſitions denos eſprits

en corrompent la conſtitution, & les font

degenerer de leur excellence naturelle. Et

------
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comme l'eau a vne merueilleuſe proprieté de

1auer & d'emporter la craſſe, & l'ordure, &

les taches qui s'attachent à la peau, ainſi la

gracede ſanctification que Dieu communi

que à ceux qu'il veut regenerer, a vne effi

cace admirable, non de nettoyer la ſurface

de nos eſprits ſeulement, mais de guerir &

de corriger les mauuaiſes inclinations , qui

y ſont ſi profondement empraintes, & com

me encharnées. Et c'eſt pour cela que ſous

l'alliance de l'Euangile Dieu nous voulant

repreſenter & ſeeller noſtre ſanctification

parvn ſigne exterieur, a voulu que ç'ait eſté

auec l'element de l'eau , dans laquelle on

plongeoit autrefois ceux qui embraſſoient la

croix du Sauueur du monde. L'autrechofe

cſt, que l'Apoſtre dont nous expliquons les

paroles, au chap. 19. de ſon Euangile, nous

rapporte que noſtre Seigneur eſtant en la

croix, lors que les gendarmes vinrent pour

luy rompre les jambes, comme à ceux qui

cſtoient crucifiez auec luy, & neantmoins

s'en eſtans abſtenus pource qu'ils le trouue

rent mort, il y en eut vn qui luy perça le coſté

auecvne lance, de ſorte qu'il en ſortit du ſang

& del'eau. Or que le ſaint Apoſtre raconte

cela , non comme vne circonſtance de l'hi

ſtoire ſeulement, & non meſmes ſeulement

comme vne preuue de la certitude de la mort

de noſtre Seigneur Ieſus, en ce que le peri

carde, ainſi qu'on le nomme, auoit eſté per
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|; tè, playequiſelon les regles de la Medccine,

& del'Anatomie, eſt indubitablement mor

telle, mais pour quelque autre importante

raiſon encore, il en appert aſſez par diuerſes

choſes. Car premierement les autres Euan

geliſtes ayans remarqué quantité d'autres

circonſtances de la crucifixion de Chriſt,

mais ayás obmis celle là, S. Iean a eu le ſoin

de l'obſeruer exactement, commevne choſe

d'importance, & qu'il ne falloit pas que l'E-

gliſe de Dieu ignoraſt. Puis apres, à la re

marque qu'il ena faite, il ajoûte, Et celuy

qui l'a veu l'a teſmoigné, & ſon teſmoignage eſt

digne de foy, & celui-là ſrait qu'il dit vray,

afin que vous le croyieX Comme s'il auoir

voulu arreſter l'eſprit de ſes lecteurs d'vne

façon bien particuliere ſur cette obſerua

tion, comme eſtant d'vne ſinguliere conſe

quence.Et enfin deux verſets auant celui-cy

il dit, que noſtre Seigneur eſt venu par eau

e par ſang, en regardant ſans doute à cette

partie de i'hiſtoire de ſa mort , & nousvou

lant donner à entendre quelle a eſté ainſi diſ

Péſée par la Prouidence de Dieu,afin de nous

arreſter à ſa conſideration,& de nous obligen

à y faire les reflexions dignes de l'excellence

de la choſe. Or quelle peut eſtre cette refle

xion ſinon que l'eau qui eſt decoulée du coſté

de noſtre Seigneur, & de l'enueloppe de ſon

cœur en la Inort,eſt le ſigne de la ſanctificatió

de laquelle nous ſommes faits participans en
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la communion dela mort que ſes inenarra

bles compaſſions & affections enuets nous

l'ont porté à ſubir pour nous ſi cruelle & fi

ignominieuſe ? L'eau donc eſt icy le don de

la ſanctification communiquée à l'Egliſe de

Dieu, & qui eſt nommée de ce nom d'eau,

ource que l'eau en eſt l'image & le ſymbo

# Enfin, pour ce qui eſt du ſang, nous auons

encor icy deux pareilles remarques à faire.

L'vne eſt qu'outre les lauemens, Dieu auoit

autrefois inſtitué les ſacrifices, que le peu

ple d'Iſrael eſtoit tenu de pratiquer par les

Sacrificateurs, & notamment par le Souues

rain au iour des propitiations ſolennelles,

pour faire l'expiation de ces ſoüillures cor

porelles, & les deliurer de la coulpe & de la

peine legale à laquelle elle les aſſujettiſſoiét.

Car comme vous l'auez appris des liures de

Moyſe,& particulieremétdu Leuitique,tan

dis que les Iſraelites, hommes & femmes,de

quelque ſexe & de quelque condition qu'ils

fuſſent, eſtoient ſoüillezdeces immondicitez

corporelles, pour leſquelles Dieu auoit fait

de telles conſtitutions, ils eſtoient reputez

comme exclus de la communion de Dieu, &

n'auoient aucune part aux choſes de ſon

Saint Tabernacle. Eſtans doncſeparez de la

ſocieté d'Iſrael, ils eſtoient conſiderez com

me expoſezà la malediction de Dieu,qui re

gnoithors du camp d'Iſrael, au lieu que les

teſmoignages de ſa faueur& de ſa benignité,
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ëſtoient renfermez en ſon enceinte. Comme

donc cette coulpe legale que ces ſoüillures

engendroient , & ces peines qui s en enſui

| uoient eſtoient des images & des repreſenta

tions de la coulpe reglle & veritable que

Produiſent les mauuaiſes habitudes de nos

eſprits, & les actions vicieuſes qui en proce

dent, & des peines eternelles qui attendent

ceux quin en obtiennent pas la remiſſion ;

l immolatiou de la victime, & l'effuſion du

ſang qui s'y faiſoit, eſtoit vne image de la

vertu de la ſatisfaction & de la propitiation

par laquelle les offenſes des hommes de

uoient eſtre veritablementexpiées. Et voila

pourquoy ces ſacrifices ont eſté autrefois en

ſi grande recommandation ſous l'ancien

Teſtament. Car il eſt bien vray que quand

Hes Iuifs s'y ſont tellement attachez, qu'ils

fe ſont arreſtez à ce qu'il y auoit d'exterieur

feulement, & n'ont pas regardé à leur figni

fication, Dieu en a fait parler par ſes Pro

phetes auec beaucoup de deſdain & de meſ

ris , comme au commencement & à la fin

† reuelations du Prophete Eſaie. Mais

quand ils ont eſté conſiderez en leur ſignifi

eation, Dieu en a recommandé l'vſage tres

exactement, commed'vne inſtitution ſacrée

& inuiolable. L'autre choſe eſt, que S. Iean

en I'hiſtoire que je vien de vous rapporter,

nous dit que du coſté de noſtre Seigneur

Icſus coula de l'eau & duſang Et qu'il ait
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remarqué qu'il a coulé du ſang pour quelquê

cauſe importante & ſingulierement conſide

rable, il en appert par ces mots qui ſont au

verſet 6. de ce chapitre icy, C'eſt celuy Ieſus

qui eſt venu par eau & par ſang, & non pas

ſeulement par èau , mais par eau & par ſang.

c- c'eſt l'Eſprit qui en teſmoigne, & l'Eſprit eſt

la verité Car cette repriſe & cette exagge

ration, non ſeulement par eau, maispar eau&

parſang, nous donne aſſez à entendre & qu'il

remarqua de ſes yeux, lors quele Seigneur

fut crucifié, que ces deux liqueurs coulerent

de ſon coſté diſtinctement, & ne ſe mefle

tent point en coulant, & que cela auoit eſté

ainſi diſpoſé par la ſage Prouidencede Dieu,

pour nous ſignifier que de la mort de Chriſt

nous decouleroient deuxbiens de nature fort

differente , & qui doiuent eſtre conſiderez

bien differemment ; la ſanctification repre

ſentée par l'eau deſtinée aux lauemens, & la

juſtification, qui depend de la ſatisfaction,

repreſentée par le ſang reſpandu en remiſ

ſion des offenſes. Le troiſieſmeteſmoin donc

eſt cette juſtification, ou cette remiſſion des

pechez, appellée de ce nom de ſang, pource

qu'elle a eſté obtenuè par l'effuſion du ſang,

& par l'immolation d'vne victime.

Voyons maintenant quel eſt leur teſmoi

gnage,& quelle vertu il peut auoir de mon

ſtrer que Ieſus eſt le Chriſt. Ie n'ay point

affaire de vous aduertir de ce que vous con

CCllC7.
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èeuez aſſez de vous-meſmes, chers Freres,

que c'eſt par vne certaine façon de parler

figurée, que S. Iean appelle icy tcſmoins &

teſmoignages des choſes qui, à parler bien

proprement, ne ſenomment pas ainſi. Car

vnteſmoin eſt vne perſonne, & vn teſmoi

·gnage eſt ſa depoſition conceuè envoix arti

culées & fignifiantes, ou en paroles recueil

lies par eſcrit en quelques inſtrumens, qui

doiuent ſeruir d'enſeignemens pour la veri

té d'vn fait. Au lieu que ces graces extraor-

dinaires de l'Eſprit, cette ſanctification , &

cette juſtification dont l'Euangile nous don

ne le ſentiment , ne ſont pas des perſonnes

animées & intelligentes, & que par conſe

quentce n'eſt pas leur fait ni d'eſcrire ni de

parler.Mais pource que,cóme j'ay dit,lesté

moignages sót des enſeignemés de la verité

d'vn fait, toutes ſortes d'enſeignemens qui

peuuent ſeruir à juſtifier la verité de quoy

que ce ſoit, encore qu'ils ne conſiſtent ni en

paroles ni en efcrits, ne laiſſent pas d'eſtre

appellezteſmoignages. Ainſi voyez-vous

que Chriſt dit, que ſes œuures rendent teſ

moignage de ce qu'il eſt , pource qu en les

contemplant on peut aiſement le reconnoi

ſtre. Et S. Paul dit, que Dieu ne s'eſt point -

laiſſé ſans teſmoignage entre les nations,

pource que ſi elles euſſent cſté bien attenti

ues à conſiderer les graces qu'elle leur faiſoit

continuellement, c'eſtoient autantd'indubi

E e



334 Serm.ſur la 1.Epiſºde S.Iean ,

tables teſmoignages de ſa benignité enuers

elles, autant d inuitatiós à ſerepentir,autant

de claires depoſitions qui atteſtoient qu'il eſt

gracieux & pitoyable. I'ay ſeulement àvous

dire queces enſeignemens de la diuinité de

la perſonne de Chriſt & de ſa vocation à

eſtre noſtre Redempteur, auſquels l'Apoſtre

donneicy ce nom deteſmoignage, peuuent

eſtre confiderez ou bien abſolument en eux

meſmes , ou bien entant qu'ils confiſtent en

choſes qui auoient eſté promiſes ſous l'an

cien Teſtament, pour eſtre executées ſous le

Nouueau.Or ſi vous les confiderez en cette

ſeconde maniere, leur teſmoignage eſt tres

indubitable, & tres-euident.Car quant à ce

qui eſt de l'Eſprit , vous voyez comment

Eſaye parle au quarante quatrieſme de ſes

reuelations. Ie reſpaudray, dit Dieu, de mon

Eſprit ſur ta poſteritè. Et beaucoup plus ex

preſſement Ioel, au chapitre deuxiéme des

ſiennes. Etaduiendra apres ces choſes qae ie

reſpandray mon Eſprit ſur toute chair, & vos

fils & vos filles prophetiſeront, vos anciensſon

geront des ſonges, & vos ieunes gens verront

des viſions.Et meſmes en ces temps là ie reſpan

· dray mon Eſprit ſur tes ſeruiteurs.Promeſſes

qui par l'âdueu de tout le monde regardent

le tempsde l'aduenement de Chriſt. Quant

à ce qui eſt de l'eau, c'eſt à dire de la ſanctifi

cation , ces lauemens qui ont eſté inſtituezr

ſousl'alliance legalc, n'ont pas tant reptc
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ſenté & ſignifié les choſes preſentes , que

prefiguré les futures, & par conſequcnt doi

, uent eſtre plutoſt conſiderées comme des

promeſſes & des predictions qu'autrement.

Mais outre ces predictions qui conſiſtent en

types, nous en auons encore d'expreſſes des

Prophetes , comme dans Ezechiel au chapi

36. de ſes reuelations. ſe reſpandray ſur

vent des eaux nettes, & vons ſerez nettoyez.

Je vons mettageray de toutes vos ſouillurer, e#

de tous vas Dieux defiente, le vous douneray

vn nouueaucœur, & i'oſteray le cœur de pierre

de vºſtre chair.Ce qui ſans doute regardeen

core le temps de la manifeſtation du Meſſie,

Fiºlement, pour ce qui regarde le ſang, la

multitude quaſi infinie des ſacrifices qui

auoienteſté ordonnez ſous le vieilTeſtamét,

& particulierement l'effuſion du ſang qui

auoit eſté reſpandu ſur le peuple d'Iſrael,

lors de la publication de l'alliance legale,

eſtoitvne prediction ſi haute & ſi authenti

que de ce quele Meſſie deuoit faire pour la

propitiation des pechez, que c'eſt merueil

le comment ce peuple n'y a pas pû voir la

mort & la ſatisfaétion du redempteur, por

traiºenigmatiquement à la verité, maisin

telligiblement pourtant, s'il n'euſt point eu

de voile ſur le cœur , plus grande merueille

encorede ce que la choſe ayât eſté executée

effeétiuement, cette miſerable nation s'eſt ſi

eſtrangement ſcandaliſée quand on luy a

E e t
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preſenté vn Meſſie attaché à vne croix :

Veu meſmes qu'Eſaye entre les autres, au

cinquante-troiſieſme de ſes - reuelations,

auoit ſi expreſſement & ſi diſertement

parlé de ſes ſouffrances. : Quand - donc

on a veu ces choſes là accomplies actuel

lement, qui peut douter que ce n'ait eſté vn

teſmoignageirrefragable que le Meſſieeſtoit

venu ? Quand, di-je, onaveu cet Eſprit ſi

liberalemcnt diſtribué, lesvns eſtans eſleuez

par ſes reuelationsà des connoiſſances ſi ſu

blimes, que l'eſprit de l'homme n'y pouuoit

, iamais monter, les autres prediſant descho

ſes futures, dans leſquelles il ne pouuoit pe

netrer, les autres parlans diuers langages

qu'on ne leur auoit iamais enſeignez, lesau

tres ayans vne ſi grande& ſi extraordinaire

confiance en la puiſſance & en la bonne vo

lonté de Dieu en leureſgard, que Dieu leur

preſtoit à cette occaſion la grande & infinie

puiſſance de ſa main pour l'executiondepro

digieux miracles, les autres reueſtus de pru

dence ſi extraordinaire pour le gouuerne

ment des Egliſes , & pour les choſes qui

concernoient leur edification, que tout le

monde en eſtoit raui'en admiration , & les

autres finalement eſtans doüez de telles au

tres graces ſi extraordinaires & ſi inuſitées

que chacun en receuoit de l'eſtonnement,

qui a pû douter que les temps predits par les

Prophetes ne fuſſent venus, & que leur2
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propheties ne fuſſent executées ? Auſſi ſaint

Pierre au chap. 2. des Actes, reſpondant à

ceuxquis'eſtonnoient de voir les Apoſtres

arler aux Parthiens, aux Mediens, aux

Èlamites, & à ceux qui habitoient en Iudée,

en Cappadoce, en Ponte, & en Aſie, & en

tant d'autres regions , à chacun ſon propre

langage , & qui s'imaginoient que c'eſtoit

quelque enthouſiaſme de vin doux, leur alº

legue ce paſſage de Ioel , Adutendra qº'és

alerniers temps ie reſpandray de mon Eſpritſur

toute chair, comme vne prophetie dont l'ac

compliſſement portoit des marquesindubi

tables de la reuelation du Meſſie. , Quand

d'ailleurs on a veu vn ſi merueilleux chan ,

gement en la conſtitution des eſprits des

hommes, & au lieu de cetorgueil Phariſai

quequi regnoit entre les Iuifs, vne ſi belle

& ſi profonde humilité, au lieu d'vne ſain

teté qui conſiſtoittoute en mines& en con

tenances par le dehors, vne ſi viue reforma

tion du plus profond & du plus intime des

penſées, au lieu des paſſions ſi boiiillantes

& ſi vehementes au dedans, vne ſi grande

mortification de toutes mauuaiſes affectiós,

au lieu de la conuoitiſe qui dominoit au

parauantſ abſolument, vne ſi grandepure

té de penſées & d'inclinatiens , au lieu du

murmure, & del'impatience,& du chagrin,

vne ſi grande & ſiabſoluë reſignâtion à tou

tes les volontez diuines, on a ditque verita

E e 3
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blement les eaux que l'Eternel auoit promi

ſes auoient eſté verſées ſur ſon peuple en

abondance. Enfin, quand ou a veu que le

Seigneur Ieſus auoit eſpandu ſon ſang pour

la propitiation des pechez dugenre humaini

on a dit, & l'Epiſtre aux Hebrieux eſt plei

ne de ces confiderations, que ce qui auoit

eſté dit& prefiguré autresfois par les ſacri

fices de la Loy , & par les propitiations an

niuerſaires particulierement, auoit eſté exe

cuté, & que le nouueau & veritable peuple

de Dieu, auoit eſté arroſé du ſangde la nou

uelle alliance. Cartoutecettebelle Epiſtre,

depuisvn bout iuſques à l'autre, eſt teinte

dc cette diuine doctrine. Mais ſi vous venez

à conſiderer la choſe en elle-meſme, & ſans

faire de particuliere reflexion ſurles ancien

nespredictions, vous trouuerez qu'elle porte

vn caractere certain & indubitable de cette

verité, que celuyaunom & à l'occaſion de

qui ces choſes ont eſté communiquées de

la ſorteicy bas, eſt veritablement le Meſſie.

Tournez doncvn peu, je vous prie, lesyeux

vers toutes les parties de l'Vniuers, parmi

les nations deſtituées de la connoiſſance du

Dieu d'Iſrael, & faites comparaiſon de leur

eſtat auecl'Egliſe de noſtre Seigneur en ſa

naiſſance, & de la difference que vous y ver

rez, recueillez les enſeignemens auſqucls le

deſſein & les paroles de noſtre Apoftrevous

conduiſent.Car quant à ce qui eſt de la con
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moiſſance , qu'eſtoit-ce autre choſeque te

nebres d'erreur & d'ignorance, ſi profondes

&fi eſpaiſſes, qu'à peine y reluiſoit-il au

cune eſtincelle deverité ? Les cieux auoient

horreur des idolatries qui ſe commettoient

entre les hommes, la terre auoit honte de

leurs ſuperſtitions, & parmi les nations qui

ſe vantoient le plus de l'eſtude de la ſapien

ce & de la verité, ce n'eſtoit que folie, & ex

trauagance, & prodiges d'opinions en ce

qui regarde la diuinité. Quant à ce qui eſt

de la vie & des mœurs , grand Dieu immor

tel, quelles infametez & quelles abomina

tions ? Et ſiles demonseuſſenteſté incarnez,.

& fuſſent venus habiter en ce monde icy, y.

euſſent-ilsreſpandu plus d'ordure & devi

lenie ? Enfin , pour ce qui eſt de la conſola

tion qui naiſt du ſentiment de la juſtifica

tion, où les hommes viuoient en vne profon

de ſecurité de la chair, ou ſi quelques-vns

eſtoient touchez de quelques ſentimens de

leurs pechez, les effrois & les eſpouuante

mens, les deſtreſſes & les alarmes , comme

autant de furies des enfers, logeoient conti- .

nuellement chez eux, & harcelloient ſans

ceſſeleurs conſciences. Quand donc au lieu

de ces tenebres de l'ignorance, on a com

mencé à voir vne ſi grande lumiere de verité,

quand au lieu des faux Dieux, dont les ima

geseſtoient placées däs les Temples, la croix

de Chriſt eſt venuë ſe planter,# le nom

C 4
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du vray Dieu , dans le cœur des humains,

quand au lieu de toutes ces bizarres ſpecula

tions auſquelles les hommes s'addonnoient

auparauant, on a veu reſplendir dans la pre

dication des Apoſtres, des Euangeliſtes, &

- des autres Miniſtres del'Euangile, des reue

lations ſi ſublimes, & des connoiſſances fi

lumineuſes, quand la pureté a ſuccedé à la

ſoüillure, la ſainteté & l'honneſteté à l'or

dure & à la diſſolution, quand la conſola

tion & la paix quinaiſt de l'aſſeurance de ſa

reconciliation auec Dieu, a pris la place ou

de la ſecurité charnelle, ou des eſpouuante

mens des enfers, a-ce pas eſté comme vn

renuerſement vniuerſel de l'Empire du ma

lin, & comme la conſtitution d'vn nouueau

monde ? Or à qui appartenoit-il de cauſer

au monde vn ſi merueilleux changement,

ſinon à celuyquiauoit eſté deſtiné pour eſtre

ſon teſtaurateur, & le moyenneur de ſa deli

urance ? Et qu'on ne me die point icy qu'à la

verité parmi les nations, & l'ignorance, &

la desbauche de la vie , & la ſecurité de la

conſcience ont abſolument regné, & que ni

l'Eſprit, ni l'eau, ni le ſang n'y ontpoint

deſployé leur efficace. Mais qu'on ne peut

pas nier que parmi le peuple d'Iſrael il n'y

ait eu des Prophetes, à qui Dieu a communi

qué debeaux rayons de ſon Eſprit, des gens

de bien qu'il a ſanctifiez par ſa grace, des

fideles à qui il a fait ſentir la remiſſion de
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leurs pechez, quoy que le Meſſie ne fuſt pas

encore reuelé. Ce qui ſemble monſtrerque

ni l'Eſprit, nil'eau, ni le ſang ne ſont pas

d'indubitables argumens de la reuelation du

Fils de Dieu, & de l'enuoy du Sauueur du

monde. Car, jevous prie, pourcequi eſt de

l'Eſprit, au temps de quel Prophetea-t'on

jamais veu, & que Dieu ait addreſſé aux

hommes de ſi excellentes reuelations , &

qu'il lesait communiquées à tant de gens,

qu'elles fuſſent comme vulgaires & popu

laires, ainſi qu'elles ont eſté en la naiſſance

du Chriſtianiſme ? Où a t'on veuque par la

ſeule impoſition des mains des ſeruiteurs de

Dieu, les graces extraordinaires de ſon Eſ

prit deſcendiſſent ſur ſes enfans, comme

vous voyez que cela s'eſt fait au commence

ment de la predication de l'Euangile ? Qucl

Moyſe, quel Elie,quel Eſaie,ou quel Daniel

a jamais eu la vertu de cómuniquer l'Eſprit

dont il receuoit les inſpirations, comme ont

eu lesApoſtres de Ieſus-Chriſt, quand apres

auoir amené les hommes à la foy, ilsontin

uoqué ſon nom ſur eux, comme nous en

voyons tantd'exemples ? A l'vn de ſes ſer

uiteurs Dieu addreſſoit autresfois vneviſion,

à l'autre il faiſoit voir vn ſonge, à l'autre il

faiſoit entendrevn oracle des cieux, à l'au

tre il enuoyoit vn Ange. Et cela ſucceſſiue

ment &de temps en temps, ſeulement com

me quiallumeroit vne chandelle en vn lieu
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ebſcur, à laquelle on en ſubſtitueroitincon

tinent vne autre, lors qu'elle ſeroit vſée.

Maisquandl'Euangile de Chriſt a eſté preſ

ché , douze Apoſtres ont eſté remplis de

I'Eſprit de Dieu, ſeptante diacres en furent

illuminez incontinent apres, je ne ſçay

combien de Prophetes furent ſuſcitez en

meſmetemps, mille & mille perſonnes par

lerent langages eſtranges. Vn enthouſiaſme

ſaiſit icyl'vn, vne reuelation eſt là addreſſée

à l'autre, tantde gens experimentent ces di

uinesinſpirations, qu'entre les Corinthiens .

l'Apoſtre S. Paul ſe ſent obligé de leur don

ner l'ordre de parler langages, de propheti

ſer, d'interpreter ſucccſſiuement, poureui

ter la confuſion que la multitude de ces cho，

ſes engendroit en leur Egliſe. De forte qu'il

en fut de cette premierenaiſſance de l'Egliſe

Chreſtienne , comme de la formation du

ciel, où Dieu ſema cette infinie multitude

d'eftoiles que vous yvoyez en vn iour, &en

rendittoute cettebellevoûte reſplendiſſante.

Quant à ce qui eſt dela ſanctification, qui

conſiſte en la vraye charité, fueilletez , je

vous prie, toute l'hiſtoire de l'ancien Teſta

ment, & m'ytrouuez, ſi vous pouuez , quel

quechoſe de ſemblable à ce qui nous eſt ra

conté des premiers Chteſtiens, au commen

cement du liure des Actes.Que tant degens

ſe conuertiſſent à Dieu, & renoncent à leur

Peché parvnepredication ſeulement,comme
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ſi vne nationnaiſſoit en vniour , que leurdi

lection ſe porte en ſi peu de temps à ſi haut

poinct, que de perdre & la ſouuenance & le

fentiment detous les intereſts humains,que

de ne poſſeder rien à ſoi, que d'apporter tout

ſon bien aux pieds des Apoſtres pour la ne

ceſſité des ſouffreteux, que tant de miliers de

perſonnes ne poſſedent par maniere de dire

qu'vn meſme cœur , ne ſoient touchez que

de meſmes affections , & ayent leurs ames

commemcflées&fonduës enſemble ? Non,

non,mes Freres, il en a eſté de la connoiſ

ſance & dela ſaintetéquila ſuit, à peu prés

de meſmefaçon, Le Prophetenous voulant

repreſenter les diuers degrezde la reuelation

qu'ila pleu à Dieu donner de ſoy & de ſa ve

rité aux hommes, iuſquesà ce qu'enfin il en

a manifeſté la plenitude en l'apparition du

Redempteur, dit que Dieu luy fit voir des

eaux qui luy venoient premierement aux

cheuilles des pieds, & que puis apres elles

monterentaux genoux, & de là arriuerent

iuſques aux hanches : puis qu'enfin elles

monterent ſi haut qu'élles vinrent iuſques

auxaiſſelles, en ſorte qu'il y nageoit toutà

ſon aiſe.C'eſt à dire, que de fort petits com

mencemens , commeeſtoient ceux des reue

lations addreſſées à Noé , à Abraham , à

Moyſe, aux autres Prophetes ſubſequens,

Dieu a amené la connoiſſance de fa verité

à tel poinct, qu'au lieu quc du temps des
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Patriarches & des Prophetes c'eſtoient

comme de petits ruiſſeaux, à l'aduenement

du Redempteur ce deuoient eſtre comme de

profonds abyſmes. Ainſia creu la meſure de

la ſanctification à proportion de celle de la

lumiere de la foy, & au lieu de quelques

flames, belles, pures, & lumineuſes à lave

rité, que Dieu en a allumé dans le cœur de

ſes ſeruiteurs autresfois , ce que les Apo

ſtres en ont ſenti, ce que les fideles en ont

experimenté à l'apparition du Sauueur, a

eſté commevn grand embraſement, qui a

eourutout d'vn coup, non la Iudée ſeule

ment, mais toutes les nations circonuoiſi

nes.Enfin, pour ce qui eſt du ſentiment de la

conſolation, qui naiſt de la connoiſſance de

Ha ſatisfaction repreſentée icy ſous le nom

de ſang, il faut bien que les fideles du vieux

Teſtament en ayent goûté quelque choſe,

autrement ils euſſent eſté engloutis dans le

deſeſpoir. Mais, ô Seigneur Ieſus, que les

effets de la predication de ton Euangile, où

la miſericorde de ton Pere nous eſt monſtrée

tout à nû, que les conſolations de ta croix,

•où on t'a veu reſpandre ce pur & precieux

ſang qui a fait la propitiation des pechez,

ontbien eſté ſanscomparaiſon plus illuſtres

& plus ſenſibles , que tout ce que les fidcles

en ont iamais experimenté ſous la diſpenſa

legale !Sçachez, Freres bien-aimez, queja

*naison n'entonna aux oreilles dcs Iſraelites
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ces paroles de la Loy, Maudit eſt quiconque

n'eſt permanent en toutes les choſes de cette

Loy, quelque adouciſſement qu'y apportaſ

ſent les declarations de la parole de Dieu, &

les oracles qui concernoient le Meſſie, qu'ils

ne ſentiſſent en leurs cœurs quelque choſe

, de ces tremblemens , de ces efclairs , de ces

tonnerres, de ces cris d'eſpouuantement, &

de ces voix de frayeur & d alarme, qui ac

compagnerent la publication de la loy ſur la

montagne.Au lieu que ces mots, Croy, & tas

ſeras ſauuè, ont appaisé en vn momentdans

les eſprits des fidelestoutes ces eſmotions,&

y ont produitvne paix qui ſurmontetouten

tendement, vne joyeinenarrable& glorieu

ſe.Voyez, Freres bien-aimez, iufques où va

la force de ceteſmoignage que S. Iean attri

bué icy à l Eſprit, à l'eau, & au ſang, pour

atteſter que Ieſus eſt le Fils de Dieu , & le

Sauueur du moude. Ie di que quand en ces

premiers temps du Chriſtianifme vous ne

conſidereriez que les Apoſtres ſeulement, la

merueille de leurs reuelations, la ſublimité

& profondeur de leurs connoiſſances, l'ar

deur & la conſtance de leur charité, la pure

te incomparable de leur vie, la paix & la

tranquilitéde leurs eſprits, la fermeté ineſ

branlablede leur confolation, leur zele, leus

pieté, leur eſperance, ce mouuement par le

quel ils ontanticipé dn deſir & de la Penſé2

la felicité des cieux, & ſouhaitté la dillolu
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tion de leurs corps pour en eſtre joüiſſaiis,

ſont des graces qui n'ont pû eſtre cornmu

niquées à aucun homme mortel , que le

temps des propheties ne fuſt accompli,& que

le Fils de Dieu n'euſt eſté reuele au

monde. •

Mais voyons vn peu maintenant quel eſt

le conſentement de ces trois teſmoins en

leur depoſition.Et ces trois là. dit Saint Iean,

ſe rapportent à vs.Ievousay remarqué ſur le

verſet precedent, que quand Saint Iean a dit,

Et ces trois là ſont vn, il a voulu monſtrer par

l'vnité de l'eſſence, & de la nature dans la

quelle le Pere, la Parole, & leSaint Eſprit

ſubſiſtent diſtinctement, qu'il eſtoit impoſſi

ble qu'ils ne fuſſententierement d'accord au

teſmoignage par lequel ils atteſtent dela di

uinité de noſtre Sauueur : & que mainte

nant en ce paſſage il change defaçon depar

ler,pour monſtrer que cestrois choſes, l'Eſ

prit, l'eau, & le ſang, ne ſont ni perſonnes

ſubſiſtantes, ni choſes de meſme naturepro

prement , mais que neantmoins elles ne laiſ

ſent pas de s'accorder entierement en la cer

tification de cette meſme verité. Quece ne

( ſoient pas choſes abſolument de meſme na

ture, il en appert ſansbeaucoup de raiſonne

ment. Car que laſublimité & l'excellence

des connoiſſances, que le don de parler di

uers langages, que celuy de prophetiſer,que

la vertu de faire des miracles, ſoit differcnte
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& de la ſanctification, qui confiſte en la

mortification du vieil homme , & en la vi

uification dunouueau, & dela conſolation,

qui giſt en la paix & en la tranquilité de la.

conſcience par l'aſſeurance de la remiſſion

de ſes pechez, qui eſt ce d'entre vous qui en

peut douter, qui eſtes par la grace de Dieu

& ſanctifiez& participans dela conſolation

de Ieſus-Chriſt, & à qui neantmoins, peut

eſtre, aucune de ces graces n'a eſté commu

niquée ? Certes, tant s'en faut que ce ſoit

vne meſme chofe, qu'encore que ce ſoit vne

meſme cauſe qui les produit, à ſçauoir le S.

Eſprit, ſi eſt-ce que la façon de laquelle elle

les produiteſtſidiuerſe , que peu s en faut

qu'on ne puiſſe dire que le principe meſme

en eſt differét. Car comment eſt ce que l'Eſ

prit de Dieu produit la conſolation en nouse

En ce qu'il ouureles yeux de nos entende

mens pour nous faire voir la verité de l'E-

uangile, qui nous enſeigne que feſus eſt le

Sauueur, & que quiconque croit en luy, n'a

deſormais plus rien à craindre. Ainſi c'eſt

proprement la Parole de Dieu qui conſole

nos cœurs, quoy que c'eſt l'Eſprit de Dieu .

qui ouure nos entendemens, afin que nous

puiſſions apperceuoir la verite de cette Pa

role. Et derechef, comment eft- ce que lc S.

Eſprit nous ſanctifie : En ce qu'il nous fait

voir la bcauté de la ſainteté , telle qu'elle

nous eſt repreſentée en l'Euangile de Heſus
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Chriſt, & l'excellence du modele de lamor

tification du vieil hóme, & de laviuification

du nouueau, que nous auons en ſa mort &

en ſa 1eſurrection. C'eſt donc l'Eſprit qui

ouure les yeux de nos entendemens , pour

apperceuoir en cette parole les motifs de no

ſtre ſanctification : mais c'eſt la parole de

l'Euangile qui nous en fourniſt les motifs,

& qui par conſequent nous ſanctifie. C'eſt

pourquoy S. Pierre dit que vous auons eſté re

generez parla parole de Dieu, laquelle demeure

eternellement, & les autres Apoſtres de meſ

mes. Mais quant à ces autresgraces de l'Eſ

prit, qui conſiſtent en excellence de reuela

tions, en faculté de parler diuers langages,

en puiſſance de prophetiſer , & en choſes

ſemblables, elles ne ſe produiſent pas dans

les eſprits des hommes de la façon : il faut

que ce ſoient eſpeces d'enthouſiaſmes , de

tranſports, de rauiſſemens, de lumieres cele

ſtes, qui reſplendiſſent extraordinairement

dans l'ame, & lumieres de viſions admira

bles, qui eſleuent les hommes bien loin au

deſſus de leur commune condition, & de la

portée ordinaire de l'intelligence humaine.

Mais bien que ces choſes ſoient differentes

de leur nature, ſi eſt ce pourtant qu'elles

conſpirent vnanimement à la confirmation

de cette verité, & que celuy qui les a appor

tées au monde , eſt le Meſſie , & que c'eſt

Ieſus le Fils de Marie, à qui cette gloire ap

partient .
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tient. Ie di, mes Freres, premierement, afin

d'ajoûter quelque choſe à nos conſideratiós

precedentes qu'elles conſpirent à monſtrer

que celuy qui les a apportées au monde eſtle

Meſſie veritablement, & le Redempteur de

l'Vniuers. Pource quelepeché a eſtéla ſeule

cauſe qui a produit la ruine du monde,l'offi*

ce du redempteur & du reſtaurateur dumon

dea eſté la ruinedu peché, & au reciproque

celuy qui ruine le peché, doit eſtre ſans dou !

tele Sauueur & le reſtaurate\tr du mondes

Or a le peché eſpandu par tout le monde

principalement trois choſes : l'ignorance de

l'entendement, la corruption des affections »

& la frayeur de la conſcience, parl'appre5

henſion de la vengeance. L'ignorance a eſté

comme vne nuit qui a couuert toute la façe

de la terre.Etcomme la nuit eſt le temps au»

quelcheminent les ſpectres & lesfantâmes,

l'ignorance a eſté le temps auquel les de

mons onr regné , & ſe ſont emparez des

cœurs des miſerables hommes, & des lieux

de leurs deuotions. De ſortequ'à l'Orient,

à l'Occident, au Septentrion, & au Midy,.

par le moyen de l'erreur, l'idolatrie& laſu

perſtition ont eu vniuerſellement la vogue.i

La corruption des affections a eſté comme

vn deluge qui a inondé tout le monde pa

| reillement, & ne ſe pouuoit faire autrcment.

Car où l'ignorance a ſi abſolument ſaiſi les

eſprits, il eſt impoſſible que les deportemens
- f
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ne ſoient corrompus & infames.C'eſt pour

quoy S. Paul dit que comme ceux qui s'eny

»rent s'enyurent de nuit, ainſi a-t'il eſté ine

uitable que pendant cette profonde obſcuri

té de l'erreur, les hommes neſe ſoient adon

nez aux œuures infruttueuſes de tenebres.

La frayeur dela conſcience eſtvenuë incon

tinent apres :: Car quoy que ç'en ſoit,

nil'aueuglement n'a pointeſté ſi extreme, ni

le debordement fi vniuerfel, qu'il ne ſoit

touſiours reſté dans les entendemens des

hommes quelque connoiſſance du droit de

Dieu, comme l' Apoſtre parle, c'eſt que ceux

9ai commettent telles choſes ſont dignes de morts

d'où ſont venuès ces horreurs & ces eſpou

ûantemens dont je vous parloy tantoſt. Et

bien que les hommes ont fait tout ce qu'ils

ont pû pour endormir leurs conſciences, &

pour en aſſoupir le ſentiment fi n'ont-iſsja

mois pû eſnouſſer tout à fait la pointe de cet

aiguitlon, ni deſarmer la gueule de ce ver,

qui mordeit & rongeoit leurs cœurs par

l'aprehenſion de la† Quand done

on a'veu cet Eſprit diſſiper toutes ces tene

bres par la clartè de ſes rayons, & reſpandre

· la§ de ſes reuelations dans toutes les

plages du monde en tant de differentes na

tions; quand on a veutant demiliers d'hom

· mes renoncer & à leursidoles & à leurs vi

ces tout enſemble , pour viure en juſtice &

enſainteté enſeconuertiſſant au Dieuviuät :
•

|
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:

#uand on# veu ceux que l'apprehenſion du

jugement de cegrand Dieu alarmoit ſi ſort

autrefois triompher magnifiquement de la

eraintedela mort, & de toutes les horr§s

des enfers, & ietter auec aſſeurance pancre

de leur eſperance iuſques par-deſſus tous

les cieuxen vnefelicité eternelle, qui a pû

douter qu'il ne fuſt arriué quelquechoſe de

grand& d'extraordinairement memorable,

& que Dieu meſme ne ſoit deſcendu delà .

haut, pour faire, coinme il auoit eſté prgdits

nouueauxcieux & ººuuelleterreèL Apoſtre

au 2. chap. de l'Epiſtre auxHebrieux, veut

que comme de la conſideration dvn baſti.

mentoº tire ce raiſonnement, que c'eſt vn

homºººuil'a fait, & que de la contempi -

*ion de l' Vniuers on argumente qu .

main de Dieu quil'a composé , ainſi la

conſtruétion del'Egliſe onformecetteind -

· bitable concluſion, qu'il faut neceſſai§e

ue celuy qui la conſtruite comme elle eſt,
§.& Fils de Dieu, benit aux ſiecles

des fiecles. Et certes, j'oſeray bien, iFreres

bien aimez, prononcer cela hardiment, que

la creation decette bellelumiere qui teſplé

ditalentour de nous, ne porte pas tant de

marquésdela puiſſance de Dieu , que cette

ſpirituelle clarté de ſa verité, qu'il a fait

-reſplendir dans les tendbres de nos ames.

Quel'ordre qui cſt dans les cieux ne porte

pastanººº-sºbº .
- - ' ， 2
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main,que la conſtitution de ſon Egliſe donne

de preuues de ſa ſapience. Que la ſeparation

de la terre d'auec la mer., pour donnerſon lie

à celle cy, & borner ſeleuation & l'impe

tuofité de ſes vagues, ne porte point plus de

marques de ſa vertu, que la tranquilité qu'il

a donnée à nos eſptits, quand il ena calmé

les effrois & les tempeſtes.Que legerme de la

terre, qui ſe forme entât de façons,ne nous

aduertiſt pas ſi hautement que c'eſt l'ou

urage de Dieu, que de voir les ames des

hommes, qui eſtoient auparauant comme vn

chaos de conuoitiſes,de ſoüillure, & de deſ

bordement , eſtre deuenuës ſi fecondes en

bonnes œuures , & produire de ſi beaux

fruitsde ſainteté à la veuë de Dieu& de fes

Angese Ie di auſſi, que c'eſt Ieſus le Fils de

§ qui cette gloire appartient, & que

ces trois choſes conſpirent enſemble vnani

mement à nous en rendreteſmoignage. Car

quant à cet Eſprit qui a communiqué tant

de graces extraordinaires à ſes ſeruiteursau

tresfois, éſtice pas luy qui la enuoyé depuis

qu'il a eſté eſleué dans les lieux ceteſtes ? L'a-

uoit il pas ainſi promisdésauant qu'ilmou

truſt ? L'a-t'on pas veu executé ponctuelle

·mentincótinent apres fon aſcenſion la haut?

: Et ceux qui en ont eſté reueſtus en ont-ils

pas rapporté toute la gloire àſon nom ? ont

·ils pas declaré hautenientque c'eſtoit de luy

•qu'ils tenoient l'abondance de ſes graces 2
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La grace, dit S. Paul au chap. 4. de l'Epiſt.

aux Epheſ eſt donnée à chacun de nous, ſelons

la meſure du don de Chriſt. Pour laquelle choſe

il dit, eſtant monte en haut il a mene captifs

grande multitude de captifs, & a donné dans

aux hommer. Or ce qu'il eſt monte, qu'eſt-ce

autre choſe ſinon quepremierement il eſtoitdeſ

cendu ésparties les plus baſſes de la terre Celuy

qui eſt deſcendu, c'eſt le meſme qui eſt mouté

ſar tous les cieux, afin qu'ilrempliſt toutes cho

ſes. Luy-meſmedonc a donnè les vns pour eſtre

Apoſtres, & les autres pour eſtre Prophetes, &

les autres pour eſtre Ewangeliſtes, & les autres,

pour eſtre Paſteurs & Docteurs, Pour l'aſſem

hlage des Saints, pour l'œuure du miniſtere,.

pour l'edification du corps de Chriſt. , Pour ca

qui eſt de la ſanctification,'ceux qui y ont

eſté le plus auancez, en ont-ils pas rapporté

la loüange à la croix de Ieſus-Chriſt,& à ſa

reſurrection glorieuſe : fe ſuis crucifie 4sec

Chriſt, dit le meſme S. Paul, & ie ne vis plus

moy, mais Chriſt vit en moy, & ce que ie vis

en la chair, ie vis en la foy du Fils de Dieu,

qui m'a aimé, & qui s'eſt donnè ſoy-meſme

- pour moy. Et ailleurs, La pharité de Chriſ#

»ous eſtraint, ſçachantque ſivn eſt mort pour

tous, tous auſſi ſont morts. Et derechef, Soye

mes imitateurs, comme auſſi ie le ſuis de Chruſt.

Et par tout il dit que cette nouuelle vie qui

paroiſt en luy,& dás les autres fideles de ſon

téps, vient de la communion#ont aueç

F f ;
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Ghtiſt,& dela participation de fbn Eſprit,

pource qu'ils l'ont reueſtu, pource qu'ils sót

faits fès membres, pource qu'ils onceſté faits

vne meſme plante auec luy, en vn mot,

pource qu'ils ont renoncé à eux-meſmes,.

afin de ſe donner à luy, de s'attacher à ſa

croix , de s'y incorporer, de l'embraſſer ſi

eſtroitement, que leurvnion ſoit eternelle

mentindiſſoluble.Enfin, pour ce qui eſt de la

conſolation qui naiſt de l'affeurance de la

remiſſion des pechez, d'où eſt-elle née, d'où

pouuoit-ellé naiſtre que de la fatisfaétion

que ce leſus a rendué à la juſtice diuine ?

· Dieu ne s'eſt point laiſſé ſans tefmoignage

parmi les nations , il eſt vray. Et ſi leshom，

mesyeuſſent eſté aſſez attentifs, ils en euſ

femt pû virer quelque matiere de conſolation

& d'eſperance. Maisvn objet& ſi obſcur de

ſoyémeſme, & meſlé de taat de demonſtra

tions dùjugement de Dieu, preſenté à des

entendertiens ſi tenebreux, y pouuoit-il en

gendrer vne feule fibre de bonne conſola

tion & d'aſſeurance permanente : Dieu a re

eelé ftrniſericordeparſes promeffes au peu

ple d Iſrael ;it èſt vray encore. Et ceux à

qui Dîeu a donné lesyeux de leurs entende

mensilluminez, en ont tiré aſſez d'inſtru--

étion pourjoüir de quelque paix, & pour

s'oppoſer aux frayeurs qu'engendroit la de

fioneiation de la malediction legale.Du reſte,

teºminiſtere de la Loy ne pouuoit rien pres
: • "
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duire de ſoy-meſme, ſinon ces exclamations

de S. Paul,l Las, miſerable que ie ſuis ! &

choſes ſemblables. Mais ce Ieſus s'eſt it

preſenté mort pour nos offenſes,& reſſuſcité .

pour noſtrejuſtificationiDu pied de ſa croixs

· s'il faut ainſi parler, & de la grotte de ſon

tombeau, eſt ſortie vne ſource de conſolaº

tion & depaix , qui s'eſt eſpanduë au long

& au large de telle façon, que toutes lés

ftayeursde la Loy , & toutes lesapprehen

ſions dujugement de Dieu , y ſont demeu

rées ſubmergées.Ne di point deſarmais enton

caur, eſcrit Saint Paul, qui montera au ciel,

pour en rapporter les aſſeurances de noſtre

juſtification&de noſtre paixoiiG'eſt tout de

meſme que ſitulraimenoir Ghriſhd'enhams,b'eſt

à dire, que ſi tu niois qu'illy fuſt monté, ôe

qu'il euſt porté dans le ſanctuaire des cieux

le ſangdela nouuelle AllianceuNede point en

ton caur, qui eſt-ce qui deſcendrºtaux Enfersd

Cela eſt ramener Chriſt des aéurts , & comme

ſi tu niois qu'il fuſt mort, & qu'il euſt eſté

enſeueli à cauſe de tes offenſest Enſa mort,

avas le payement de ce que tu deuois au ju•

gement de Dieu.v En ſa reſurréchion, & en

ſon aſcenſion là haut , tu as vne claire de

monſtration que le payement eſb parfait, &

que la juſtice de Dieu eſt contente.Ainſi,&

léEſprit,& l'eau, & le ſang, la lumierèdela

connoiſſance, là grace de la ſanctification,&

la paix qui vient de ſ'aſſeurance#ajuſtifis .

F f 4
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cation, s'accordent vnanimement à rendre

teſmoignags à ce Ieſus, qu'il'cſtle Sauueur

du monde. , 2a , 1º ... : | | : .

* Or Freres, c'eſt bien à la verité pour con

uaincre les incredules que S. Iean produit

icy ces teſmoins, mais c'eſt auſſi pour con

firmer la foy des diſciples de Ieſus Chriſt à,

quiil eſcriti, & pour enraciner de plus en

plus en leurs cœurs la perſuaſion de cette

verité, qu'il eſt leur Sauueur, & leur vnique

«ſperance. C'eſt pourquoy ſi nousn'auons

point icy d'incredules à conuertir , ſi eſt-ce

que pource que nous auons des fidelesà for-,

tifier, nous me laiſſerons pas d'vſer de quel-,

ques exhortations pour la fin de cette action,

& de vous'conjurer par le ſoin que vous

auez de voſtveſalut, d'embraſſer de plus en

phus eſtroitement ce Redempteur, de renon

cer à toute autre eſperance qui ſoit ou dans

la terre ou dans les cieux , de ne mettre la

confiancc de voſtreſalut ni dans les hommes

ni dans les Anges, de n'attendre conſolation

ni deliurance d'ailleurs que de la ſouffrance

de ſa croix, devous auancercontinuellemét

enla foy par laquelle vous vous eſtes vnis à

luy, & de nepermettre pasque iamais aucu-,

ne tentation la vous arrache.Et que perſon-.

ne nenous die icy que les preuues de cette

vérité nc ſont pas maintenantà l'eſgal de ce

qu'elles eſtoientau temps de Saint Iean, &

au'ainſi elles ne nous en peuucnt pas donncr
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vne ſi viue & ſiprofonde creance. Quenous

nevoyonspoint,mi d'Apoſtres,ni d'Euange

liſtes, ni de gens en qui cet Eſprit deſploye

ſes vertus ſi miraculeuſement ; que la ſancti

fication des fideles a de beaucoup degeneré

deſon ancienne pureté, qu'en conſequence

leur conſolation eſt neceſſairement attaquée

debeaucoup d'alarmes.Car quant à ces dons

de l'Eſprit, je l'avoüe, nous ne lesvoyons

plus en ce haut point de ſplendeur auquel :

ils eſtoient du temps de Saint Ican, & ſi vous"

auiez veu à cette heure vn homme comme

S. Paul, ſon ſeul aſpect, & la profondeur .

de ſes diſcours, la naïue ſublimité de ſes ex

preſſions, l'excellence deſesreuelations,l'eſ

clatdeſesdiuinespenſées,& l'atdeur incom

· parable de ſon zele, dans vne ſeule de ſes

predications,combleroitvos eſprits de ſatis

faction& de merueille. Mais voulez vous

eſtre touchez de l'admiration de ſes dons, à

peu préscommeſi vous le voyiez deuantvos

yeux ? Liſez ſes diuines§
ment, anatomiſez-les ſoigneuſement, taſ

chez d'enapprofondir les ſecrets, & de deſ

couurir, s'il eſt poſſible, iuſques au fonds la

beautéde leurs myſteres. Vous y verrez vne

ſimerueilleuſe hauteur de ſapience, vous y

· trouuerez des doctrines qui furpaſſent de ſi

loin tout l'effort qu'à iamais fait l'entende

ment humain, vous y apperceuerez vne ſi

merueilleuſe ferueur d'cſprit , des enſeigne
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mensſi purs, vnecharitéſieſgale & ſi cons

ſtante,vne patience ſi inuimcible, vne con

ſolation ſi pleine & ſi tranquille, vne paix

de conſcience ſi inebranlable, vneeſperance

ſi viue & ſi fecnie, vme ſi adniirable diffe

rence entreſesinclinations & celles de ce

ſiecle icy,qu'il faudra que vous teconnoiſſiez

&quevous vous eſcriyez,qu'vn homme tiré

de fi bas, n'a pû eſtre eſleué ſi haut, ſinon par

les rauiſſemens de l'Eſprit de Dieu , & du

Mediateur de la nouuelle alliäce. Et ſi vous

en voulezvoir quelques repreſentationsim

Parfaites,mais belles & veritables pourtant,.

teurnez va pau les yeux ſur ces grands per.

ſonnages dont Dieu s'eſt ſerui du temps de

nosayeuls pour la reformation deſon Egliſe..

Les mouuemens heroïques de leur zele, les

connoiſſances incomparables & extraordi

maires que Dieu leur a données pour diſſiper

les tenebres de leur temps , l'incomparable

façon aueclaquelle ils ont expliqué les my

ſteres du royaume des cieux, la ſainteté dont

ils ºntmonſtré l'exemple à tous les peuples

del'Europe, le meſpris qu'ils ont fait des

choſes du monde, l'ardeur auec laquelleils

ont auancé la gloire de leur Redempteur, à,

trauers les feux & les croix, & les tourmens

les Plus cruels, & les ennemis les plus ſan

guinaires, la joye auec laquelle ils ontenui-i

ſagé la mort, & l'inuariable perſuaſion de la

bien heureuſe immortalité qu'ils ont con
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feruéeau milieu de ſes plus eſpouuantables

eſtraintes, vous perſuaderont aſſez que c'eſt

l'Eſprit du Fils de Dieu qui les aanimez, &

qui les a ornez detantde vertus, pour ſub

· juguer encore vne autre fois, à l'imitation

des Apoſtres, la corruption de ce ſiecle icy,

& pour réplirles conſciences de ceux en qui
s'eſt trouuée la dilection dela verité , d'vne

joye &ld'vne conſolation inenarrable. - Et

ſçachez que ces beaux dons de ſçauoir, d'e-

loquence, de vigueur, de prudence, de dex

térité , de ſainteté , de ſincerité, que les ad

uerſaires de l'Euangile ſont contraints de

reconnoiſtre en ceux qui le vous annoncent

ordinairement, ſont autant de beaux & de

lumineux rayons de cet Eſprit,qui eſclatent

au fnilieu de cette generation tenebreuſe.

Quant à ce qui eſt de la ſanctification , â

Freresbien-aimez, nous ne peuuons alle

guer que cette preuue de la diuinité de l'E-

uangile de Ieſus-Chriſta perdu beaucoup de

ſa force & de ſon euidence en ces derniers

temps, quenous ne nousreprochionsà nous

meſmes noſtre ingratitude & noſtré corru

ption,& que nous ne nous imprimionsfur les

front vnefleſtriſſeure eternelle. Car à quoy

tient-il quenoſtre conuerſation ne ſoit auſſi

lumineuſequ'elle eſtoit en ces premierstéps?

Eſt-ce pas le meſme Euangile de Ieſus

Chriſt, par lequel nous nous y ſommes ex

hortcz : En auons-nous pas les meſmes moe
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tifs ? La croix & la reſurrection de Chriſt

nous en fourniſſent-elles pas toujours le,

meſmemodele : C'eſt que nous nous laiſſons .

aller à la corruption du ſiecle, au lieu d'y

xeſiſter. C'eſt que nous nous laiſſons empor-,

teraux allechemensdu monde,au lieu de les

combatre. - C'eſt quenous eſloignous de de-,

uant nos yeux, & des penſées de nos cœurs,

la croix de noſtre Redempteur, pour ſuiure |

nos inclinations versles delices & les volu

ptezde la chair & du monde. Ainſil'Euan-!

gile de Ieſus-Chriſt, qui de ſoy-meſme eſt

ſi diuin, par noſtre faute n'eſt pas reconnu

tel, & au lieu de ſeruir à ſon avancement ,

nousnourriſſons& fomentons l'incrsdulité

des hommes. Reſſuſcitous , FreEes bien-.

aimez , ce teſmoin de la diuinité de la pet

ſonne & de la vocation de Chriſt, qui ſe va

mourant , redonnons-luy la voix, qui s'e-

ſtouffe dansla corruption du ſiecle. Remet

tonsſus cette belle & lumineuſe vie de nos

deuanciers, & la faiſons ſi viuement briller

dans les yeux des ennemis de noſtre profeſſió,

qu'ils ſoient contraints d'avoüer,quand ilsy.

verront la putetd & la netteté des gieux,

qu'il faut qu elle vienne d'vne cauſe verita

blement celeſte. .. Si nous le faiſons , chers,

, Ereres, Dieu redonnera luy-meſme la vie &

, la vigueur à cet autre toſmoin qui conſiſte en

conſolation & remplira nos ames de ſa paix,

&de l'eſperance dc ſon ſalut, Par ce moyen
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il nous perſuadera ſi viuement de la diuinite

de la doctrine que nous profeſſons , il nous

en fera tellement ſavourer l'excellence & la

douceur, que ce ſera comme s'il auoit fait

deſcendre les cieux meſmes au dedans de

nous, iuſques à ce qu'il nous enleue en la

joüiſſance de cette eternelle felicité qui nous

a eſté acquife par ce grand redempteur des

hommes.Là ſeront eſleuées nos connoiſſan

ces au deſſus des reuelations des Prophetes,

& des lumieres de S. Paul,là ſera portéeno

ſtre ſainteté à l'eſgal de celle de Ieſus-Chriſt,

là nos eſprits joüiront d'vne paix & d'vne

joye eternelle. Là nousn'aurons plus beſoin

ni des teſmoins descieux,ni de ceuxde later

re , pour nous perſuader de la diuinité du

Fils ; ni oracles, ni vifions, ni apparitions,

ou diſtributions de ces diuerſes graces de

l'Eſprit, nieau, niſaiig, ne feront plus ne

ceſſairespour cela, puiſque nous le contem

plerons de nos yeux commeileſt, & que

nous ſeronstransformez en la meſme image

de gloire en gloire. A huy, comme au Pere,

& au S. Eſprit, vn ſeul Dieu benit etarnelle

- ment, ſoit gloire, force, & empireaux fic»

, cles desſiccles, Amen, , , , , , ! >i .
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